
mon ami Jacques appelait des commis-voya-
geurs s'en donnaient à cSur joie et se per-
mettaient une foule de traits et de plaisante-
ries que je ne sauraistrop redire. Toutefois,
ce que j'entendais piquait au vif ma curiosité.
J'appris que la comtesse de Rl... était, quel-
ques années auparavant, une cantatrice célé-
bre ; son nom, que n'a point dévoré l'oubli,
résonne encore nujourd'hui entre les noms
de Pasta et de Catalani, comme ne harpe
éolienne. N'yanut pu parvenir à faire de la
prima dona sa muaitresse, le comte le R... en
avait fait sa femme. On ajoutait qu'ailant
jaloux nutant que mari sévère, après l'avoir
*illevé'e au théâtre, il la tenait dans son châ-
teau où l'infortunée victime se mourait de
regrets, de tristesse et d'ennui.

Peut-être n'étaient-ce là que les fables
inventées à plaisir. Toujours est-il que, de-
puis trois ans que la duchesse habitait le pays,
on l'avait à peine entrevue. Si les uns van-
taient si jeunesse et sa beauté, d'autres allir-

aniient qu'elle i'éitait rien moins que jeune et
belle. D'autres, enfin, prétendaient qu'elle
avait perdu sa voix après quelques mois de
mariage. A l'unique fin <le savoir à quoi

en tenir sur toutes ces questions, le pays,
qui d'ail leurs n'aimait point le coite de R...
à Cause de sa grande fortimut', le soi grnIId
nom et de ses belles iuaniéres (j'ai su tout ceci
plus tard), le pays, dis-j<, avait imaginé de
donner un concert pour les pnuvres, et <le
prier la comtesse le e ... de con<courir à cette

mnuvre ; c'était tout siiplemnt un prétexte
pour arriver jusqu'à la mystérieiise etelaiie,
un piége q ue lui tendait la cutriosité les ié-
Chans et des sots, qui n'étaient pas f cns en
même temps le rappeler à M. le comte qu'il
avait épousé une clanteuse, et le lui prouver
qu'on était dans le secret de sa m6salliance.

Une députation de notables s'était done
rendue au chteau. A leur grand désnppoi-
telment, ils n'avaient pu p(n('trer jsqu'à la
la comtesse, mais le comte les avait ne-
cu<eillis avec toutes sortes 'le bonnes graces,
et s'était empressé <le promettre le concours
de sa femme à l'ouvre charitable. La nou-
velle s'en était répandue lienitêt à dix lie'ues à
la ronde, et voici pourquoi l'on aecourait de
toutes parts à cette fête.

Décider l'nmi Jacqunes à prendre un billet
de concert, il n'y fallait pas songer: rien
qu ' l'idée qu'on allait faire le la misiqutie à
Carpentras, il voulut atteler Bergri' et s'en-
fuir à la hâte. d'culs bien de la peine à l'en
dissuader. Sur le coup d' huit heures, il s'aîl-
la coucher, et moi. conduit par l i ule, je
pris,' libre et joyeux, le chemin du tih i'étre.
La salle était déjà pleine. Les enceertans et
leurs instruimiens occupaient la sep'ne, ornée
de fleurs et de giiii'lande's de feuillages. Un
piano destiné à la comtesse de R... était pla-
cé près de la rampe, ci face de Passemblée.
Tout le monde était à son poste ; nl ne
manquait, que la comtesse. D1j à on s'inter-
rogeait avec inquiétude ; tous les regards cr-
raient çà et là ; la comtesse de R... n'appal
raissait pas. Après une heure de vaine at-
tente, comme les murmures d'impatience
commeniçaient à circuler dans la salle, l'or-
cliestre prit le parti de commencer.

On joua d'abord l'ouverture dela Carava-
lie. Je trouvai l'exéeution parfaite et d'unî
effet magique ; je ne me doutais pas jusqu'a-
lors que, douze hommes donnés, on put ar-
river à produire tu tel tapage. Flûtes, vio-
lons, basses et clarinettes rivalisérent d'éner-
gie et de bon vouloir. Je suais pour eux à
grosses gouttes. Il n'est pas besoin d'ajouter
que ce morceau fut couvert d'applaudisse-
ments frénétiques. La dernière mesure a-
chevée, tous les yeux cherchèrent la comtesse
de R... Point de comtesse.

LA REVUE CANADIENNE.

Au bout de quelques minutes de répit, un
monsieur gros et court, habit noir et cravate
blanche, s'avança sur le bord <le la scène, sa-
lua gracieusement, tira de sa poche trois ou
quatre morceaux de buis, puis, après les a.
Voir ajustés les uns aux autres, il anntonça
qu'à l'nide de ce léger instrument il fallait
imiter le chant de tous les oiseaux, depuis le
chant du rossignol jusqu'au croassenent du
corbeau. A ces mots, il courut dans l'as-
semblée un murmure du flatteuse approba-
tion, nuquel succéda presque aussitôt un pro-
fond et religieux silence. Ce monsieur gros
et court était le flageolet de Tarascon.

Il imita d'abord le gazouillement du rossi-
gnol, puis successivement le ramage de la
mésange et de la fimvette, le sifflement dii
merle, le cri de lit chouette, le roucoulement
de la colombe, le gloussement de la poiule, le
chant aigu du coq, et, coume il l'avait pro-
mis, le croassement du corbeau. Ce flIngea-
let était à la fois une volière et une basse-
cour. Après iite beure <le cet agrénble ex-
ereice, que sembla goûter fort le public de
Carpentrs, le monsieur remit r'n imorceaux
son précieux instrument, les fourra dans sa
poebe, et se retira nu iimilieu des ippflnudisse-
mens de la foule. Mon voisin de droite, qui
ne pouvait croire aux merveilles qu'il venait
d'entendre, assurait qu'il y avait les oiseaux
cachés dans les coulisses. Mon voisin dle
gauic'he, aimable et fin railleur, était d'avis
qiue ce monsieur envoyât son flageolet, pour
le fhire empailler, a M. Dupont, le liatura-
liste.

Au gios'ioinsieuir succéda unti monsieur
long et minec. Celui-ci était d'Avignon. Il
annonea qu'il allait, ii l'aide d'ui simple vio-
lon, imiter toits les in stru mens, depuis la
flûte jusqu'au tambour ; ce qu'il fit, en effet,
avec les meilleures intentions dii monde. Il
joua de tous les instruments, excepté du vio-
lon. En y songennt, je me suis lit plus tard
qu'il est nitsi beaucoup <l'artistes chez qui le
talent d'issiilation a tué 1'i ndi Vid ual i té; Im-
biles à tout reproduire, si ce n'iest leur pro-
lire nature, échos de tous, si ce n'est d'eux-
mêmes.

Au imonsieur long et fluet suceéda un troi-
sieme monsieur, clevelu, barbu, frisé, potm-
maiialé, bichonné, gants queues le serins,
manchettes relevées sur le poignet; in beau,

in dandy; le lion n'étnit pas encore inventé.
Il avait la taille d'un tambour-major, des
mai ns à t uer ii bcpuf' d'un coup de poing, et
des épaules i rendre jalouîx ilericule. Il se
mit nu piaino, et chanta Fleu.re du Tagi d'mî-
ne voix amoureuse qui nous plongea toits
dans le ravissement. Dès-lors j'ai toujours
professé une profonde admiration pour la va-
leu'recise jeunesse (lui eharme ainsi les soirées
lit monde. Aller sur le terrain, essuyer sa-ns

pâlir le coup de son adversaire, assister vail-
laminient à une bataille raiigée, Charger l'en-
neii d'un pied ferme, mnrcher sans fitiblesse
nu supplice : tout ceci n'a rien qui m'étonne.
Mais en présence de deux ou trois cents per-
sonnes, se camper bravement devant un pia-
no, et chanter laits sa barbe : Je vais revoir
ma Nornandie, ot nutre complainte annlo-
gue, c'est le plus haut point d'héêroisme où
l'homme puisse arriver. Ces messieurs ont
fait leurs preuves de courage, et sont en
droit de refuser un duel. Les femmes, en
ceci, partagent mon opinion, et comme en
général, elles aiment les héros, il est bien
rare qu'un chanteur de romances ne l'emplor-
te pas auprès d'elles sur un homme d'es-
prit.

Cependant la comtesse n'arrivait pas. Il
était près de dix heures. Raisonnablement,
on ne devait plus compter sur elle. Tou-

tefois, on attendait, on espérait encorelors-
qu'un quntrième monsieur, de Carpentras ce-
lui-là, le chef d'orchestre, le ienwur de' la
fête, s'npproelha de la rampe, et, après trois
saluts compassés, communiqua à l'assemblée
ue lettre qu'il venait de recevoir à l'iustant.
C'était une charmante petite lettre par la-
quelle madame de R... s'excusait de ne pou-
voir se rendre au concert, et priait messieurs'
les commissaires de vouloir agréer son offlran-
de avec ses regrets. Cette lettré était ac-
compnagnée d'un billet de mille livres.

On pense si ce dut être un cruel désap-
pointenient pour les curieux, les sots et les
mîéclans. Ce t'ut un tohu-bolhu-'général, un
tole universel. Que ne dit-on pas ? que
n'euîtendis-je pas ? Il était lissez clair que
la comtesse était vieille et låidei pluisqù'elle
refusait de se montrer ; qu'elle avait perdu
sa voix, puisqu'elle refusait de se faire en-
tendre. Mais ce fut l'envoi du billet de mille
livres qui surtout échauffa la bile de ces hon-
nêtes gens. 1l convenait bien à une chanteuse
des rues le prendre ainsi des nirs de princes-
se ? Les pauvres de Carpentras naient-ils
besoin des munificences du chateau do R...?
La ville ne suflisait-elle pas à nourrir ses
pauvres ? On était d'avis que ce 'billet le
mille livres fût immédiatement renvoyé à
l'orgueilleuse donataire. En même temps,
comme le plus grand nombre n'avait payé que
pour voir et pour entendre chanter la coi-
tesbe, ce n'étnit, de toutes pîarts, que gens qui
se disaient volés et réclamaient impérieuse-
ment leur argent : si bien que, de ce concert
donné au iprofit des pauvres, les pauvres cou-
raient grand risque de ne retirer d'autre4 béné-
iee que l'avantnge le n'y avoir point assisté.

L'indignation allait croissant, l'exaspé-rntidn
ôtnit à son comble. Vainement, pour npaiser
t bruit des passions déchaînées e.t couvrir le

bruit le l'ornge, l'orchestre attaque, avée une
vigueur peu commune, l'ouverture-de Lodo-
ish<a, l'oragc couvrait le bruit de l'ordliestre.

Il m'est nrrivé, depuis cette soirée niémin-
rable, d'assister à bien <les concerts, mnais je
ne pense pas avoir jamais entendu un pareil
vacarme, pas même à un concert donné tout
récemment par une gazette musicale. On
sifilait, on hurlait, et, nu milieu de la'tempe -
te, l'ouverture de Lodoïsa allait toujours son
train ; les Tartares étnient clans la salle. Il
était dilicile de prévoir comment sé termine-
rait cette scène de confusion et de désordre,
qunnd soudain les flots en fureur retombèrent
silencieux et immobiles, comme si le doigt
lu Dieu leur efttcommîaandé de se taire et de

se calmer. ).
JULES sANDEAU.

(T.ta suite prochainment.)

La Légede Dorée des Artistes.
LES QUATaE tÉvANGtLisCER.

Les quatre Evangélistes s'offrent à nous
comme quatre majesitueîses colonnes sur les-
quelles repose l'édifice chrétien. Témoins
glorieux, interprétes sublimes <le la religion
révélet, il n'est pas surpreiant que leurs
images abondent, et que, dès l'origine, on les
ait vus représentés dans les temples dq culte
qîu'ils ont prêché.

Comme il ne reste d'eux aucune ressem,-
blance authentique ou môme apocryphe, leur
représentation n été Icymbolique ou idéale.
Symbolique, lorsque l'artiste se proposait d'ex-
primer par. quelque image emblérnatique, le
sens de leur mission spirituelle ; idéale,, quand
il ajoutait au type qde son imagination lui
avait fourni type de grandeur intellectuliile; di
d:gnité, d'éloquence persuasive, rehnu'qie
par la beauté de la stature, 'ampleur des draà


